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Semaine de la solidarité 
internationale 
Organisée par des associations, le conseil 
général et la municipalité d’Albertville du 
14 au 21 novembre 2009 à Albertville : 
expositions, débats et animations scolaires 
pour faire mieux connaître les questions 
du développement dans les pays du Sud. 
Programme sur : www.lasemaine.org
Dans le Beaufortain : l’Association d’ani-
mation beaufortaine (AAB) proposera 
différents temps forts : droits des enfants, 
voyage en musique, etc.

« messes tapis »
Pour les jeunes... qui sauront accueillir 
les aînés de tous âges ! Les aumôneries 
scolaires invitent à «Messes tapis ». Il 
s’agit d’une rencontre le dimanche soir, de 
18 heures à 20 h 30. Trois fois cinquante 
minutes pour échanger, pour célébrer, et 
partager le repas ! Apporter instruments, 
joie, pique-nique. 
Les dimanches : 29 novembre, 28 février, 
28 mars et 30 mai. Eglise Sainte-Thérèse 
Albertville.

« L’Eglise au cœur  
du monde » 
Le concile Vatican II nous a offert 
« Gaudium et Spes » ou « L’Eglise dans 
le monde de ce temps » un trésor à (re)
découvrir… par Mgr Marcel Perrier. A ne 
manquer sous aucun prétexte !

« Parole en fête »
Un rassemblement diocésain dimanche 2 
mai 2010 à la patinoire d’Albertville pour 
les enfants de Savoie et leurs familles.
Au programme : chant, spectacle, forum, 
ateliers, scènes ouvertes, célébration 
eucharistique. 

Breves

Pris au mot

Le « temps » est une notion immaté-
rielle ; il est nécessaire, pour définir sa 
mesure dans la durée, de le rapporter à 
un phénomène qui ne peut être qu’ex-
traterrestre, c’est-à-dire aux mouve-
ments de corps célestes, la lune ou le 
soleil.
Le mot « temps » vient du latin « tem-
pus » mais c’est le dieu grec Cronos qui 
personnifie le temps et lui a donné ses 
attributs : la faux, le sablier (d’où les 
mots chronologie, chronomètre…).
Le temps revêt bien des formes : il peut 
être long si on s’ennuie, bref si on 
s’amuse, ou même « suspendu » dans 
l’attente d’une réponse ou dans un 
grand moment de bonheur (« Ô temps, 
suspends ton vol », dit le poète).
Mais les Grecs avaient aussi un autre 
dieu du temps, Kairos, personnifié par 
un jeune homme avec une touffe de 
cheveux sur la tête. Il passe, et si je le 
vois, je peux le saisir par les cheveux 

et l’arrêter. Je saisis l’occasion oppor-
tune pour prendre une décision. Kairos 
nous enseigne que le discernement 
est primordial pour savoir agir au bon 
moment et retourner une situation pour 
arriver à un résultat satisfaisant. « Le 
temps perdu ne se rattrape guère, le 
temps perdu ne se rattrape plus ».

Françoise Darmois

Le temps [tempus] qui passe

Signe... par Million
www.millioncartoons.com - geor.million@wanadoo.fr
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Merci aux annonceurs qui ont permis
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Editorial

Soirée en montagne. Nuit 
d’encre. Allongés sur le dos, 
on regarde le ciel, il est d’une 
telle profondeur qu’on a la 

sensation d’être absorbés. Quelqu’un 
demande : « Qu’est-ce donc cette traî-
née blanche en travers du ciel ? » « La 
voie lactée. » « Quoi ! » 
Ce ciel, si familier à tous les bergers de 
nos montagnes, comment est-ce pos-
sible de l’avoir ignoré jusqu’à 40 ans… Elle avait toujours vécu en ville.
Pendant des millénaires, nuit et jour, travaux agricoles et saisons, fêtes du village, moissons et 
vendanges, fêtes civiles ou religieuses, les dimanches ont rythmé la vie des hommes et des sociétés. 
Ces moments de retrouvailles, de rencontres, on les attendait, on les préparait et ils en devenaient 
d’autant plus précieux. Aujourd’hui avec les révolutions techniques, culturelles et autres, ces 
points de repère ont disparu et les hommes n’ont plus le temps de se « pauser », de marquer un 
silence ou d’esquisser un « soupir ». 
Et de partout monte la même plainte : « on n’a plus le temps ! » si bien qu’un humoriste s’inter-
roge : « prendrons-nous le temps de mourir » ?
Dans nos vies bousculées, saurons-nous accorder nos rythmes de vie ? Des points de repère nou-
veaux se présentent à nous : fêtes de la musique ou des voisins, festivals de tous ordres, concerts, 
haltes spirituelles, le Grand Bivouac… Une différence cependant : dans les sociétés traditionnelles, 
ces rythmes allaient de soi et peu osaient les remettre en question. Aujourd’hui chaque tribu, 
communauté, chaque cellule de la société propose ses rythmes, ses rites. Le dossier de ce numéro 
nous invite à risquer un peu de son temps pour une vie mieux accordée avec nos espérances.

Risquer un peu  
de son temps

Par Bernard Reymond
Prêtre à Albertville

Aujourd’hui 
chaque tribu… 
propose ses rythmes, 
ses rites.

sommaire du n°3 octobre 2009

Page 2 �Les brèves, Pris au mot
Signé... par Million
Page 3 Editorial
Page 4-5 Croixés sur le chemin
Page 6-8 «Vrai» : Le temps
Page 9 Manger Saint

Page 10 Billet évangélique
Page 10 �L’oreillette
Page 11 La vie des chrétiens
Page 12-14 �A cloche-pied  
Page 15 Ubac
Page 16 Elévation

directeur de publication : G. Roche
rédaction : Thierry Mollard
Editeur : Bayard Service Edition Centre Alpes
Savoie Technolac BP308 - 73377 Le Bourget du Lac cedex
bse-centre-alpes@bayard-service.com - www.bayard-service.com

secrétaire de rédaction, Béatrice Collier
rédactrice graphiste, Karine Moulin - Mise en pages, Francis Poncet

régie publicitaire : Bayard Service Régie Tél. 04 79 26 28 21
imprimerie Gaillard 01300 Belley - Dépôt légal : 3e trim. 2009 
Photos de couverture : �Alberville

©
 F

r
a

n
ç

o
is

 D
o

c
h

e



ART DES JARDINS
Bruet Jean-Pierre

PAYSAGISTE

Plaine de Conflans
✆ 04 79 32 89 09 
Fax 04 79 32 16 82

✆ 04 79 32 02 55
686, rue L. Armand

ZA du Chiriac
73200 ALBERTVILLE

VENTE
RÉPARATION
MATÉRIEL AGRICOLE, 

DE PLAISANCE

Mrs BONGIOVANNI 
Calogero & Michel

ZI, rue du Nant Cruet UGINE
✆ 04 79 89 43 78

NEUF 
RENOVATION

PIERRES

ZA du Chiriac ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 00 73 - Fax 04 79 37 15 20

votrepartenaireImprimeur

TRANSPORTS
GRANULATS

& CARBURANTS
GILLY-SUR-ISÈRE

Port. 06 12 23 62 25
 ou 06 12 50 22 17

Menuiserie Bois
Conception - Réalisation
  Menuiseries isolantes
   Fermetures
    Balcons
   Escaliers
  Lambris
Parquets

16, route de Cléry FRONTENEX
04 79 31 40 46 - Fax 04 79 31 44 60

POMPES FUNEBRES PECH
MARBRERIE FUNERAIRE

Intervention toutes communes
2, rue P. Girod UGINE ✆ 04 79 37 33 40
113, place Gambetta FAVERGES ✆ 04 50 32 67 24

FUN
à nos annonceu

rs !Merci..
.

Page 4 - pages ouvertes - octobre 2009

Croixés sur le chemin

Les Tsiganes arrivent en foule en 
Savoie en 1801, Van Gogh peint 
des roulottes en 1888, attes-
tant ainsi de leur présence. En 

1907 de nombreux Tsiganes séjournent 
aux Saintes-Marie-de-la-Mer.
D’origine hongroise on les surnomme 
les Romanichels. Clemenceau organise, 
par une circulaire ministérielle, le repé-
rage des nomades ; en 1912 une loi ins-
titue un carnet anthropométrique et dès 
1938 les enfants tsiganes sont chassés 

des écoles en Allemagne. De nombreux 
gens du voyage seront exterminés dans 
les camps de concentration.
En 1948 a lieu le premier pèlerinage 
des Saintes-Maries de la Mer avec le 
cardinal Roncalli, le carnet anthropo-
métrique est supprimé en 1968 et sera 
remplacé par un carnet de circulation, 
modifié en 1985.
Dès 1980 les pouvoirs publics réfléchis-
sent à la création d’un plan d’aires de 
stationnement, mais il faudra attendre 

1990 et la loi Besson pour que l’obli-
gation soit faite aux collectivités terri-
toriales importantes de créer celles-ci. 
Avec la fin du communisme, on assiste 
à une forte émigration de l’Europe de 
l’Est vers l’Ouest, poussant le Conseil 
de l’Europe à reconnaître les gens du 
voyage comme ethnie européenne.

Cinq familles de « voyageurs »
Les gens du voyage préfèrent qu’on les 
appelle « voyageurs ». Ils se répartis-
sent en cinq grandes familles :
• Les Roms, Gipsys, sont les plus 
mobiles. Une centaine de familles pas-
sent en Savoie chaque année.
• Les Manouches sont assez pauvres. A 
l’origine éleveurs de chevaux, ils fabri-
quent des paniers et sont aiguiseurs.
• Les Sintis viennent du Piémont et d’Al-
sace. A l’origine gens du cirque et musi-
ciens, plus d’une centaine de familles 
vivent en Savoie.
• Les gitans viennent d’Espagne. Ils 
sont assez sédentaires on dénombre 
trois à quatre familles en Savoie.
• Les Yéniches, de souche européenne, 
sont majoritairement catholiques et 
vénèrent la Vierge Marie. Un millier 
d’entre eux vit en Savoie.
Les voyageurs sont de moins en moins 
en voyage à cause du coût des dépla-
cements, de leur travail et des aires de 
stationnement difficiles à trouver. Ils 
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L’épopée des gens du voyage
Leur histoire commence en Inde vers 900. Ils la quittent pour arriver en Europe occidentale au XVe siècle. 
Au contact de différentes populations, ils développent des modes de vie d’où émergent diverses ethnies.
En 1370 ils sont réduits en esclavage en Moldavie (Roumanie), ils sont musiciens ou forgerons. Ils traversent 
la Bohême (Hongrie) pour arriver en Suisse et en Pologne vers 1430. On les trouve en France, plus particulièrement 
en Provence, dès 1420.

Hommes et femmes du voyage, à Sainte-Hélène en 2006.
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se sédentarisent mais le voyage est 
toujours dans leur tête. Ils vivent en 
caravanes ou construisent leurs mai-
sons sur des terrains familiaux. On 
les trouve à Aix-les-Bains, Chambéry, 
Saint-Pierre-d’Albigny, Grignon, Tours 
en Savoie, Gilly…
Leurs activités professionnelles sont 
sur les marchés, le secteur du bâtiment, 
la restauration de meubles, les services, 
les fêtes foraines…
Leurs enfants sont scolarisés dans les 
écoles de village, un camion-école cir-
cule surtout pour les collégiens.
L’Assagev (association savoyarde des 
gens du voyage), créée par Paul Verot 
a longtemps travaillé pour et avec eux. 
Aujourd’hui la « Sasson » a pris le relais 
de cette association.
Au printemps 2008, le père Viale a 
réuni des personnes ayant un lien avec 

les voyageurs. Je fus sensibilisée en 
2007 avec l’événement Terre d’Avenir 
(CCFD) portant sur le thème : « Roms, 

Manouches, citoyens à part entière ». 
A cette occasion, j’ai pris contact avec 
une famille de Monthion avec laquelle 
je suis toujours en relation.
Stéphane Raux, Bernard Pétrel, Paul, 
Maurice, René et bien d’autres ont 
formé, à la demande du père Viale, une 
équipe pour relancer la pastorale en 
organisant un temps fort le 8 décembre 
à Myans ainsi que le pèlerinage de 
Notre-Dame de Bellevaux dans les 
Bauges en juin 2008.
Cette initiative nous a permis d’engager 
des rencontres entre voyageurs et nous, 
les « gadgés », riches de spiritualité, 
du partage de leur sens de la famille 
et de l’accueil. Les enfants, les anciens 
tiennent une place importante dans les 
communautés ainsi que les fêtes et les 
rencontres familiales. 
L’Eglise à travers ce renouveau pastoral 
pour les « voyageurs » vise à articuler 
le double souci d’accueil dans la dif-
férence et d’intégration dans la vie de 
l’église locale.

Marie-Odile Bouvier

Croixés sur le chemin
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Spectacle « Nomad’s land » en 2007 à Albertville.
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

Cadran solaire à Marthod.
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Dossier réalisé par : Françoise Darmois, Thierry Mollard, 
Stéphane Raux, Jean-Jacques Berhod, François Doche

« Il est plus tard 
que tu ne crois »
Le temps des vacances est révolu. Le temps qu’il fait, 
certes, mais surtout le temps qui passe et qui court. 
Les couleurs d’automne, les jours toujours plus courts : 
fini le temps des sorties ! C’est le temps de la rentrée 
qui nous soumet à un rythme souvent apparenté à celui 
de la course. Rentrée scolaire, professionnelle, sociale, 
pastorale… à chacun la sienne… quand d’autres 
cependant, notamment ceux qui œuvrent dans notre 
Savoie touristique, vont faire relâche.

Au compteur des années, les 
chiffres défilent, dans un 
ordre immuable. On se rend 
bien compte qu’inélucta-

blement et sous peu, l’an « neuf » sera 
bientôt dix… Temps qui s’écoule. On 
aime parler du fleuve du temps. Fleuve 
qui coule toujours dans le même sens… 
qui linéairement nous rappelle que le 
présent s’ancre dans le passé pour 
construire l’avenir. Mais aujourd’hui, 
c’est beaucoup plus le torrent impé-
tueux de nos montagnes, qui dévale 
toujours plus vite, parfois au prix de 
quelques désastres, et dont le sort final 
lui échappe, noyé au milieu d’autres 
pairs… Les repères s’effritent d’autant 
plus que l’espace aussi se délite : tou-

risme et loisirs, migrations, instabilité 
de l’emploi, rurbanisation des cam-
pagnes… tout concourt à l’avènement 
d’une société de la mobilité. Evolution 
ou progression ?
Les Africains aiment nous dire, à nous 
Européens : « Vous, vous avez l’heure ; 
nous, nous avons le temps ! »…
Dans ce marathon qui se cherche des 
allures de sprint, nul n’échappe à un 
mouvement d’alternance, de balancier : 
hiver-été, quoi de commun à part une 
bonne manne économique dans nos 
vallées ? Jour-nuit, notre organisme 
nous rappelle à l’ordre…
L’homme s’est inventé moult commé-
morations, qui reviennent régulière-
ment, non seulement pour se ressourcer 

dans son passé, mais également pour 
ponctuer sa vie de « temps » qui vont lui 
rappeler l’importance de chaque évé-
nement qui la constitue, pour pouvoir 
se rassembler socialement autour de 
thèmes fédérateurs, peut-être simple-
ment pour mesurer combien chaque 
instant est en soi porteur d’éternité…
Un député, défendant le repos domini-
cal, définissait ainsi la semaine : « Six 
jours pour avoir, un jour pour être… » 
C’est un défi pour notre société moderne 
de gérer cet éclatement de l’espace, du 
temps, des rythmes. Certes, il ne vien-
drait à l’idée de personne que les hôpi-
taux soient fermés le week-end, que 
les restaurateurs refusent de travailler 
à l’heure du repas, que les saisonniers 

Nos montres font parler le temps 
« Les hommes rêvent du retour plus que du départ. » 
(Paulo Coelho)
Nos montres font parler le temps ! Si ta numérique aligne 
an, mois, jour, heure, minute et fait défiler les secondes par 
la vibration de cristaux liquides, c’est sûrement que pour toi 
le temps roule et se déroule. Il passe inexorablement, te don-
nant chaque instant comme un moment plein et nouveau où 
tu peux « cueillir le jour sans se soucier du lendemain. » Tu 
t’inscris dans le temps présent et linéaire…
Si au contraire ta montre est analogique, ses aiguilles tracent 
des arcs de temps avec leurs avants nostalgiques et leurs 
après chimériques ! Le temps circulaire induit le mouvement : 
répétition et reproduction ! Il génère un retour à un point 
initial. L’alternance des jours et des nuits imperturbablement 
se reproduit, nous ramenant sans cesse au temps des ori-
gines. Un temps que l’esprit religieux magnifie au risque de 
s’y perdre : il espère ce temps sacré, ce retour au temps par-

fait des origines, l’éloignant d’autant de l’ici et maintenant ! 
C’est ici que s’initie le besoin de s’ancrer dans le passé, de le 
sanctuariser et le reproduire inlassablement, parfois au risque 
des habitudes routinières ou, pire, des révisionnismes. Des 
slogans nous séduisent et réduisent aux « goût de l’authen-
tique » aux « valeurs d’antan » dont le présent ne peut-être que 
dégradation ! Que de nostalgies ou d’improbables « retour 
au plein-emploi, à la messe toujours, à la terre » !
L’image du fleuve qui s’écoule, nous questionne sur l’origine 
et la destinée et aussi sur la mémoire de chaque étape ! 
Dans le fleuve de la vie, l’homme traverse son histoire, l’ac-
cepte et pose radicalement la question de l’accomplissement ? 
Son bonheur, moins qu’un retour à un passé, à l’espérance 
riche d’une mémoire ! 
Alors « ton temps » sera-t-il simple répétition ou inconfort 
de la création ? 

Thierry Mollard
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Voir Réfléchir Agir «Vrai»
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Stéphane Raux.

Les saisonniers, vous êtes tou-
jours en vacances. » Comment 
nier que, sur les 12 mois de 
l’année, 7 à 8 mois maximum 

sont liés à l’activité professionnelle ?
Effectivement, de début décembre 
jusqu’à fin avril, puis de mi-juin à 
mi-septembre, nos commerces sont 
ouverts, nous (les dirigeants) tra-
vaillons très souvent 7 jours sur 7, 
notre présence étant quasiment obli-
gée. Une saison se prépare, la comp-
tabilité doit être tenue, pour certains 
les réservations sont à assumer 
durant les mois creux. Tout un travail 
de l’ombre qu’il ne faut pas oublier ! 
Quoi qu’il en soit, ce rythme très iné-
gal de travail et de repos possède ses 
avantages et lorsque l’on y a goûté, il 
est bien difficile de s’en défaire.
On ne peut nier qu’au fil des ans le phy-
sique n’est plus le même. Il est plus dif-
ficile d’assurer des services tard le soir 
mais on tient, une fois prise l’habitude 
du coucher tard, lever tôt.
Plus de 4 mois pour se relâcher, vivre 
ses activités préférées, faire du sport, 
retrouver le calme et puis surtout la vie 
de famille, quel bonheur !
Comme pour tous, les travailleurs 
en saison ont des impératifs, des 
contraintes et des satisfactions, mais 
rien de bien particulier. Il faut diffé-
rencier les saisonniers « annualisés » 
c’est-à-dire ceux qui sont rémunérés à 
l’année, qui travaillent sur un rythme de 
6 jours sur 7, qui récupèrent les heures 
supplémentaires en période de ferme-
ture mais qui ont la chance de rece-
voir un salaire mensuel et puis la large 

majorité des saisonniers, d’hiver et (ou) 
d’été, présents le temps d’une saison 
qui sont là pour vivre « à fond », aussi 
bien le jour qu’une partie de la nuit, 
moins de 35 ans pour la plupart, aimant 
le ski, plus ou moins motivés, logés en 
appartement et dépensant souvent une 
bonne partie de leur salaire sur place !
Oui, la vie de famille ne ressemble en 
rien au modèle conventionnel. Les repas 
sont pris trop rapidement, on se croise 
souvent, pas de répit en période d’acti-
vité, l’essentiel étant de se préserver un 
moment d’échange en évitant de par-
ler travail. Au fil des mois la fatigue se 
fait sentir mais on se doit de l’occulter.  
Les enfants comprennent naturelle-
ment l’absence de leurs parents au 
foyer. Ils savent vivre seuls en journée 
et admettent que les jours de fêtes, les 
dimanches n’existent qu’en « intersai-
son », ils admettent que le réveillon 
de Noël se fasse début décembre, et 
l’on compense souvent par quelques 
vacances tout à leur intention.
Faire une bonne saison, c’est bien 
entendu noter un résultat financier 
conforme à ses prévisions mais au-delà 
et c’est se constituer la bonne équipe, 
la plus professionnelle et motivée qui 
évitera ainsi les mouvements de per-
sonnel après la sacro-sainte période 
d’essai. Une bonne équipe, c’est un 
service garanti pour la clientèle, donc 
un retour de satisfaction qui ne fera que 
rassurer et renforcer la tranquillité des 
exploitants et le sentiment du travail 
bien fait pour les membres de l’équipe.

Jean-Jacques Berthod,
hôtelier

Pas de dimanche 
pour les saisonniers

«

Les courses le dimanche ?
Portes Ouvertes a demandé à Alain Marçais, 
adjoint au maire, la position de la ville d’Albertville.
Le gouvernement vient de décider la possibilité, pour 
tous les commerces de détail qui le souhaitent, d’ouvrir le 
dimanche, dans les communes touristiques. A Albertville 
une des 42 communes touristiques de Savoie, j’espère que 
les commerçants ne s’engouffreront pas dans cette brèche. 
Pourquoi ? 
 - Bien sûr pour une meilleure vie de famille (…) mais aussi 
pour consacrer du temps à se ressourcer physiquement, 
mentalement et spirituellement, à rencontrer les amis, se 
cultiver et pratiquer le sport avec eux. 
 - pour respecter le choix des salariés : 85 % des Français ne 
souhaitent pas travailler le dimanche, pourquoi les y obliger ? 

En effet la nouvelle loi n’exige pas le volontariat… et ne 
contraint pas à majorer le salaire payé pour ces heures ! 
 - pour éviter une distorsion en matière de concurrence : par 
exemple, les commerçants de cette zone du Chiriac située sur 
la commune d’Albertville seront autorisés à ouvrir alors que 
ceux situés sur la commune de Gilly n’en auront pas le droit ! 
(…) 
Il y a donc de nombreuses bonnes raisons de se battre contre 
les ultra-libéraux qui conduisent notre société vers la perte 
de ses fondamentaux… mais maintenant la meilleure façon 
de protéger notre repos dominical est de ne pas aller faire 
ses courses le dimanche !

Propos recueillis par François Doche

travaillent hors-saison… Il y a certes 
de nouveaux rythmes à inventer, mais 
sans oublier que se cachent derrière de 
véritables défis d’avenir : que devient 
l’équilibre personnel, l’harmonie fami-
liale, sociale, quel temps à consacrer 
à la communauté pour faire ensemble 
avancer l’humanité ?
L’apnée peut être une forme de respi-
ration temporaire, voulue ou non, mais 
n’est pas viable…
Il est pourtant un trésor qui harmonise 
notre vie, du début à la fin, qui la rythme 
à chaque seconde, dont les battements 
parfois s’emballent ou au contraire se 
reposent, selon les événements et les 
rencontres… c’est le cœur ! 

P. Stéphane Raux, 
Pastorale des réalités 
du tourisme et loisirs
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

Vivre en société, vouloir la 
famille comme fondement de 
la société, n’est pas vérité du 
passé ! La finalité de l’histoire 

de l’homme refusant l’accumulation de 
l’argent développe sa capacité à vivre 
ensemble, en harmonie et fraternité. La 
destruction du lien social est un crime 
contre l’humanité. Enlever une mère, 
un père à la vie familiale pour permettre 
à quelques nantis de faire encore plus 
de profits n’est pas normal. C’est ce qui 
se passe en cette mauvaise idée de faire 
travailler le dimanche. Le volontariat 
est un leurre.
Six jours pour remplir les caddies suf-
fisent. Le dimanche, voilà un jour pour 
faire bien autre chose ! Les aînés se 
sont battus pour avoir leur dimanche. 
Détruirons-nous cet acquis ? On est en 
train de mutiler l’humanité.
Dans les commerces et grandes sur-
faces concernées par la nouvelle loi 
sur le dimanche, les salariés et sur-
tout les femmes s’expriment parfois 
avec violence. Avec l’aide de la CGT de 
nombreuses manifestations ont eu lieu 
sur le bassin albertvillois et les témoi-
gnages sont nombreux.

« On n’aura plus 
de jour ensemble »
« En semaine on ne se voit pas beau-
coup. Il faut au moins un jour pour 
rester en famille. Le dimanche, les 
enfants ne vont pas à l’école, les 
internes reviennent à la maison. Si on 
travaille ça casse toute la vie. Je travaille 
déjà le samedi. On n’aura plus de jour 
ensemble. C’est le désastre. Ils sont en 
train de tout « bousiller ». « Si nos gou-
vernants veulent nous faire travailler, 
alors il faut qu’ils ouvrent tout : écoles, 
mairies, postes, administrations… »
Alors que la majeure partie des sala-
riés, avec les 35 heures, sont en repos 
à partir du vendredi midi dans la 
grande distribution, les horaires à la 
carte jusqu’à 20 heures, 21 heures, 
voire 22 heures, n’apporteront aucun 

avantage financier : en effet la conven-
tion collective donne le droit aux 
enseignes à prédominance alimen-
taire d’ouvrir sans autorisation et 
sans complément de salaire. Seules 
les grandes enseignes peuvent avoir 
dix ouvertures exceptionnelles dans 
l’année avec un salaire exceptionnel.  
Nous perdons toutes les vraies valeurs 
avec des horaires à la carte, salaire au 
plus bas, productivité, manque d’effec-
tifs… Que deviendront les commerces 
de centre-ville ? 
Les enfants désœuvrés feront augmen-
ter la délinquance. Chaque citoyen est 
concerné. Si chacun prévoyait de faire 

ses courses les six autres jours, les 
grandes enseignes reculeraient peut-
être.
La mission ouvrière (1), dans une décla-
ration, fustige ce décret : 
« Le travail cesse d’ennoblir l’homme 
au moment où il commence à l’asser-
vir… Nous ne pouvons pas nous taire 
devant un projet qui va casser le code 
du travail, briser la vie sociale et fami-
liale… C’est quand on veut nous enle-
ver un bien précieux acquis de haute 
lutte, que l’on se rend compte de son 
inestimable valeur. »
(1) Mouvements d’action catholique, JOC, 
ACE, ACO, prêtres ouvriers

Nous ne pouvons 
pas nous taire…

©
 B

er
n

a
r

d
 A

n
xi

o
n

n
a

z

n Notre temps : rythmes et calendriers
L’Aïd, le 20 septembre, a clos le ramadan 2009 ou plus justement le « ramadan 
1430 » dans le calendrier musulman. 
Si l’année scolaire a commencé en septembre, le nouvel an liturgique débutera le 
29 novembre !
Le 1er janvier sera nouvel an civil mais le 14 février le tigre remplacera le bœuf dans 
le calendrier chinois.
En Église l’an dernier était l’année Saint Paul, il paraît que la nouvelle sera année 
sacerdotale ! 
Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale la rentrée des classes fixée au 1er octobre 
permettait l’aide des enfants aux récoltes et aux vendanges !
Le rythme de nos vies s’appuie sur la récurrence des fêtes, anniversaires, journées 
ou années particulières : journée mondiale de la paix le 1er janvier, de la femme, 
8 mars, ou plus inattendues, journée mondiale du tricot (9 juin) sans oublier la 
journée mondiale du diabète (14 novembre) du fromage (24 mars) et de la santé le 
7 avril.

« Le dimanche 
tu travailleras »… 
rêve ou réalité ?
Certes boulangers, presse, prêtres et pasteurs, agriculteurs, chauffeurs de car, gendarmes… travaillent le dimanche ! 
Il faut bien ! Pourtant les incertitudes sur le travail dominical ont soulevé les passions surtout chez les personnes 
travaillant en grandes surfaces… et même chez des députés de droite peu en accord avec le projet gouvernemental.
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Ces trésors qui harmonisent nos vies.
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hÉ toile deS artS

n le Petit Prince 
mis en musique
l’été, temps de vacances, 
temps de loisirs : pourquoi ne 
pas en profi ter au maximum ?
Pour ma part, cet été je me 
suis rendue au « récital » du 
Petit Prince, le 17 juillet à la 
salle de Maistre. 
ce texte de saint-exupéry est 
toujours autant apprécié, 
comme en témoignait la 
présence de nombreux 
spectateurs. 
un fl ûtiste et une pianiste 
ponctuaient la lecture du 
texte et donnaient encore 
plus de résonance à des 
phrases comme : 
« Si tu m’apprivoises… » ou 
« Ma rose, elle est unique ».

n la palette 
albertvilloise
l’exposition de la palette 
albertvilloise à confl ans 
vaut la peine d’être visitée : 
on s’émerveille devant 
les nuances, les formes, 
les matériaux utilisés, on 
découvre les dons de certains 
amis, à qui la retraite a 
permis de s’accomplir et de 
se réaliser par le dessin ou 
la couleur, on rencontre les 
artistes.
n le sentier lez’arts
et qui a déjà marché sur le 
sentier lez’arts en adret, 
sorte de musée en plein 
air à hautecour au-dessus 
de Moûtiers ? on peut 
encore faire le tour : il 

nous permet la découverte 
d’œuvres contemporaines, 
réalisées cette année sur le 
thème : « les cinq sens ». 
ce sont certes des œuvres 
éphémères, mais qui 
montrent bien qu’on peut 
créer à partir de n’importe 
quel matériau. le sentier 
artistique est une boucle 
de 4 km environ, praticable 
par tous et intéressant pour 
les enfants comme pour les 
adultes ; il est ouvert toute 
l’année et traverse cinq 
hameaux s’étageant de 800 
à 1 350 mètres d’altitude. 
il démarre d’un plan d’eau, 
idéal pour le pique-nique et 
même pour la pêche. et vous, 
où êtes-vous allés ?

Dans Les guignols de l’info, 
l’imitateur Yves Lecoq 
faisait dire à l’ancien pré-
sident de la République : 

« Mangez des pommes », et c’était une 
bonne idée.
En effet la pomme contient une grande 
variété d’antioxydants qui préviennent 

certains cancers du poumon et des 
maladies cardiovasculaires. Pour pro-
fi ter de ces avantages il faut consommer 
la pomme avec sa peau. Des études ont 
par ailleurs démontré que consommer 
des pommes avait un effet positif sur 
les fonctions respiratoires.
La pomme contient aussi des fi bres qui 

favorisent le transit intestinal ainsi que 
de la pectine qui permet de diminuer le 
mauvais cholestérol (il faut pour cela 
en consommer deux à trois par jour).
Si on ajoute que la pomme est égale-
ment riche en vitamines B, E et C et vous 
apporte des minéraux et des oligo-élé-
ments (potassium), alors oui, dégustez 
cette source de santé.
La pomme serait originaire du Caucase 
et est consommée depuis le néolithique. 
Les Grecs et les Romains en décrivaient 
déjà plusieurs variétés.
La pomme est très largement cultivée 
dans le bassin albertvillois, il suffi t de 
passer du coté de Sainte-Hélène ou de 
Gilly pour s’en convaincre. Pour plus 
d’informations j’ai pris contact avec un 
de mes anciens amis de la musique : 
Lucien Raucaz, de Verrens Arvey.
12 000 tonnes de pommes sont pro-
duites, par an, en Savoie et plus de la 
moitié sortent des vergers de Haute 
Combe de Savoie. Les variétés culti-
vées sont principalement : la Golden, 
la Reinette blanche, la Reinette grise et 
la reine des reinettes. Elles sont récol-
tées du 15 août au 15 octobre.
Alors mangez des pommes et que l’on 
ne me compare pas à une dénommée 
Eve.

Michel Lehembre

manger Saint
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Lucien raucaz dans son verger.
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L’esprit de la forêt sur le sentier Lez’Arts.

Mangez des pommes !
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Albertville…
Que font donc ces femmes immobiles, 
vêtues de noir, dans le centre d’Alber-
tville tous les premiers samedis du 
mois devant la librairie des Bauges, 
entre 10 heures et 10 h 45 ? A l’initia-
tive de « France Palestine solidarité », 
ce groupe de femmes veut témoigner de 
leur solidarité avec les femmes israé-
liennes et palestiniennes. Celles-ci 
manifestent dans leur pays pour la 
paix depuis des années, mouvement 
lancé en 1988 par sept femmes israé-
liennes, « Les femmes en noir » sont 
devenues un mouvement internatio-
nal de femmes, citoyennes du monde, 
qui protestent contre la guerre et les 
conflits armés entre les peuples.
Silencieusement, elles manifestent en 
arborant pancartes et tracts explicatifs 
en réclamant des solutions politiques 
pacifiques… de Jérusalem à Londres, 
d’Haïfa à Sydney, et en de nombreuses 
villes de France. 

Contact : 04 79 32 09 98

« Quartiers sans frontières » : 
tout un programme ! 
Banlieue de Maubeuge, ravagée par 
le chômage… « Quartier sans fron-
tières », association créée par solidarité 
aux victimes de tremblement de terre 
en Palestine et en Algérie inaugure 
aujourd’hui des « brigades vertes ». 
Elles agissent dans les cités dégradées : 
planter des fleurs, tailler des haies, pour 
faire comprendre que l’espace vert est 
un bien commun à entretenir et pour 
resserrer le lien social : refaire une 
tapisserie, rendre des services, visiter 
des personnes âgées et seules, etc.

Des bleus sur le terrain pour 
chasser les bleus de l’âme !
Eh oui, parlons football. Pour retrou-
ver sa dignité, espérer quitter la rue et 
changer de vie voilà une étonnante ini-
tiative qui dure : la septième édition de 
la Coupe du monde des sans-abri du 6 
au 13 septembre à Milan. Une sélection 
de 8 joueurs et 4 remplaçants parmi 
des sans domicile fixe représentera la 
France qui espère le championnat en 
2011 à Paris ! A suivre…

 « Jeunes de la rue »
En Centrafrique bien des enfants se 
retrouvent à la rue. Huit de ces « Jeunes 
de la rue » ont décidé de prendre en 
main leur vie et d’agir. Dans la zone 

de Bangui, ils se sont lancés à partir 
de quelques ruches dans l’apiculture, 
puis la production de légumes et même 
la fabrication du rotin. Par la suite, les 
membres du groupe et leurs familles, 
soit environ 80 personnes ont réinvesti 
leurs petits bénéfices dans l’achat de 
terrains agricoles pour développer leur 
production et mettre en place un centre 
de formation agricole pour jeunes en 
difficulté. Ils ont aussi aménagé 2 puits 
pour la saison sèche… Et bien d’autres 
projets soutenus par le CCFD pour faire 
échec à la fatalité de la faim !

H1N1
Je n’ai jamais entendu autant de silence 
derrière la surinformation à propos de 
la grippe H1N1 !
Que nous cache-t-on sous ce virus : 
une pandémie, la situation sociale, des 
injustices actuelles ou est l’occasion de 
juguler tout rassemblement ? A voir ? 
Moi, la grippe, je l’ai prise en grippe.

Silence ! 
C’est vrai, dans le dernier Pages Ouvertes 
nous n’avions pas parlé du cercle de 
silence de Chambéry du mercredi 
3 juin. Notre bouclage ne nous avait 
pas permis de dire que 140 personnes 
s’étaient réunies devant l’hôtel de 
ville de Chambéry pour protester « en 
silence » contre les conditions de déten-
tion inhumaines dans les centres de 
rétention administrative, les atteintes 
à la dignité et les pressions faites aux 
étrangers. Faire silence, ce n’est pas 
faire le choix de se taire : alors le mer-
credi 16 septembre 2009 on a réitéré à 
Chambéry… à suivre, car ce n’est pas 
fini !

tout, tout de suite ! 
Certains ont le temps, d’autres ont la 
montre : sans le perdre, prenons un peu 
de temps, pour nous laisser toucher par 
la Bible ! Elle s’ouvre sur les mots du 
temps : « Au commencement Dieu créa le ciel 
et la terre » (Genèse 1) et se conclut par 
« Oui, le retour du Seigneur est proche ! » 
(Apocalypse 22, 20). Voici le Dieu de 
toujours qui s’inscrit dans le temps et 
l’histoire avec son meilleur et son pire. 
Même belle, la vie est fragile, brève, alors, 
bien sûr, l’homme voudrait la croquer à 
pleines dents !
Il exige tout, tout de suite ! Chaque 
seconde compte ! Attendre lui est 
insupportable. L’instant l’emporte sur la 
durée : il zappe ! Plus vite, plus haut, plus 
fort ! Si l’homme entre dans la spirale qui 
le fait fuir en avant comment comprendra-
t-il : « Ne vous inquiétez pas pour votre 
vie de ce que vous mangerez […]. La vie 
n’est-elle pas plus que la nourriture […] ? 
Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni 
ne moissonnent, ils n’amassent point dans des 
greniers… et les lys des champs, ils ne filent ni 
ne tissent… et votre Père céleste les nourrit ! 
Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » 
(Mt 6,25-26)
Alors se laissera-t-il enfin entraîner vers 
une « dé-préoccupation » ? Acceptera-
t-il de lâcher prise pour faire confiance. 
Pars d’où tu es, sinon tu n’arriveras nulle 
part. Ne rêve pas d’un ailleurs imaginaire 
regarde les oiseaux du ciel, les lys et 
poursuis ce que tu as à faire ! 
Si tout ne se passe pas comme projeté, 
accepte, celui qui vient, accueille 
l’événement qui advient, le moment 
présent, favorable, comme un cadeau qui 
ouvre un nouveau monde !
Il ne s’agit pas de baisser les bras en 
fataliste, mais simplement de placer son 
existence dans les mains de Dieu qui 
prend place au cœur de ce monde, de mon 
monde… pour devenir libre rayonnant, 
confiant à la vie avec ceux qui marchent 
avec vous ! 

Tehem

L’évangile qui gratte…

L’oreillettem

Espérer quitter la rue.
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Cette année le groupe d’Alber-
tville s’est jumelé avec celui 
de Bourg-Saint-Maurice. 
Cette nouvelle équipe a 

participé à des week-ends et des réu-
nions. Les scouts ont animé une messe 
à Moûtiers. Enfin l’année s’est conclue 
avec le traditionnel camp d’été qui 
s’est déroulé à Thann, dans le Haut-
Rhin. Onze garçons et filles de 11 à 15 
ans ont construit leurs tables et leur 
camp, puis sont partis pour deux jours 
de raid par équipe de quatre à huit. Ils 
ont d’abord choisi leur destination et 
mis au point leur itinéraire avec les 
chefs. Ils se sont chargés eux-mêmes 
de l’intendance. Ce fut un moment 
fort de responsabilisation et de vie en 
équipe, en allant à la rencontre des 
habitants. Les treize autres journées 
se sont vécues selon le rythme habi-
tuel d’une journée de camp scout : 
- un temps forum : bilan de la veille 
et annonce des activités de la journée.
- un temps spirituel : préparé par les 
jeunes autour d’un texte de la Bible ou 
autre, comportant à la fois un échange 
puis un geste symbolique pour en 
concrétiser le sens au sein de la vie de 
camp.
- activités, préparation des repas (sur 
le feu), temps de service, veillée.
Le scoutisme a 102 ans en 2009. Mais 
les scouts et guides de France ont 
su s’adapter aux mutations de notre 
société, sans pour autant renier les 
principes du fondateur, Lord Baden 
Powell. Lui-même défendait l’idée que 
le scoutisme était fait pour évoluer et 
pour regarder la réalité du monde.
Le mouvement des scouts et guides de 
France s’articule autour de plusieurs 
points qui sont les suivants : construire 
sa personnalité, éduquer des garçons et 
des filles, vivre ensemble, habiter autre-
ment la planète. Pour 2009-2010, faute 
de chefs en nombre suffisant, seuls les 
scouts et guides (garçons et filles de 
11 à 15 ans avec les chemises bleues) 
pourront mettre en œuvre ce projet.

La vie des chrétiens
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Le feu au cœur 
de la veillée.

Patrouille des garçons prêts à partir en RAID.

Patrouille des filles avant le départ en RAID.

Pour plus d’information n’hésitez pas à contacter Marc Antoine Savoyat : 
06 70 62 63 68 ou xtrmrider@hotmail.com

Contact

Scouts de France : 
une flamme toujours vive !
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A cloche-pied

n Saint-Roch-en-Beaufortain
Beaufort/Doron, Arêches, Haute-Luce, Villard-sur-Doron, Queige

Ce fut une bien belle journée 
partagée par les 43 partici-
pants à la sortie pèlerinage 
à Notre(Dame du Laus, le 

mardi 28 juillet, au-dessus du village 
de Saint-Etienne de Laus, dans les 
Hautes-Alpes. C’est là que la Vierge 
Marie apparut à maintes reprises à une 
bergère de 17 ans, Benoîte Rencurel, lui 
demandant la construction d’une église 
et d’une maison pour les prêtres. Il 
s’agissait d’attirer les chrétiens à vivre 
un chemin de conversion.
Merci, frère Martin, d’avoir accom-
pagné notre groupe tout au long de 
cette journée : messe, repas en com-
mun, vidéo sur la vie de Benoîte, cha-
pelet médité… Journée intense, vécue 
dans l’amitié, le partage, la prière, les 
chants…
Un seul regret, pour certains : trop 
court ! Une deuxième journée aurait 

permis d’autres visites (lieu des appa-
ritions entre autres) et d’approfondir le 
sens du message délivré par la Vierge 
à Benoîte.

François Revil Signorat

n Notre Dame de Basse Tarentaise
Cevins, Esserts-Blay, Saint-Thomas, La Bathie, Rognaix, Saint-Paul-sur-Isère, Tours-en-Savoie

Mercredi 17 juin, les enfants 
du catéchisme avec 
catéchistes et parents 
accompagnateurs ont 

pris le chemin de « l’Aire » où ils étaient 
accueillis par la famille Rivière. Depuis 
la plateforme de Biorges, en cueillant 
des fraises des bois tout au long du par-
cours, on a rejoint ce beau site. Après 
l’accueil et la dépose des sacs, Roland 
Rochet faisait découvrir l’histoire de ce 
village : peuplé à un moment de près de 
200 habitants, envahi, pillé et incen-
dié en 1792 à la Révolution française 
par l’armée des Alpes du général de 
Montesquiou. 
Un recteur ou prêtre desservait la cha-
pelle du village devenu pour un temps 
« Paroisse »….Cette chapelle, dédiée à 
la Sainte Trinité, date de 1694, a perdu 
sa cloche et tombe doucement en 
ruines comme beaucoup de maisons 
dont on découvre derrière la végétation 
envahissante des murs ou des caves. 
Heureusement des familles maintien-
nent des chalets et une clairière au 
milieu de forêt.

L’appétit aiguisé par la montée et la 
découverte de ce haut-lieu historique 
de la commune et de la paroisse, il était 
temps de faire honneur aux repas tiré 
des sacs.
L’après-midi des jeux étaient organi-
sés : construction de cabanes, fabri-
cation et décoration de bâtons… avec 
quelques éclats de voix et disputes. La 
vie en groupe est toujours exigeante et 
difficile : les heurts font partie de la vie.

Rassemblés devant la vallée qui s’ou-
vrait à nos yeux, avec un temps splen-
dide, la journée s’achevait par un temps 
de prière avant de redescendre vers les 
voitures. 
Un grand merci à Pierre, Sylvie, René, 
Jérôme, Roger et à tous, parents, caté-
chistes et enfants qui ont permis cette 
belle découverte.
Une invitation à aller prendre l’air un 
matin sur le chemin de Biorges à l’Aire.

Aire de repos au bord du chemin !
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Les enfants du catéchisme ont pris « l’Aire »

n Merci aux prêtres en vacances 
dans le Beaufortain qui ont assuré 
une présence d’animation et 
d’écoute.
n Nous avons appris avec émotion 
de décès du père André Brevart, le 
14 août 2009 dans sa 81e année. Il 
venait depuis une dizaine d’années 
en vacances à Villard.
n Diverses animations (concerts, 
chorales…) célébrations (dans 
les chapelles, halte spirituelle 
au Saisies…) ont permis aux 
Beaufortains et aux vacanciers de 
se rencontrer « autrement ».
n Des membres de l’équipe de la 
FCPMH (Fraternité de malades) 
ont participé à une journée amicale 
à Aussois le 8 août.
n Suite à l’assemblée générale de 
l’ACCS de la chapelle des Saisies, 
M. J. Carron a été élu nouveau pré-
sident de l’association. Merci à J.J. 
Berthod, le président sortant qui 
continuera de se dévouer au sein 
du conseil d’administration.
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43 pèlerins au Laus

Notre Dame de Haute Lumière,
Les Saisies. 
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A cloche-pied

n Saint-Bernard-lès-Tamié
Mercury, Gilly-sur-Isère, Plancherine, Pallud

Le 20 février dernier, les habi-
tants de Plancherine recevaient 
une lettre ouverte « L’église de 
Plancherine va-t-elle devoir 

fermer ? » Des hommes et des femmes 
ont entendu cet appel. Ils ont bien voulu 
s’engager pour que continue de vivre 
l’église de Plancherine. Si d’autres per-
sonnes veulent se joindre à eux, il n’est 
pas trop tard.
La nouvelle équipe liturgique, de jeunes 
couples, est en ordre de marche pour 
prendre part à l’effort paroissial. Et 
tout se passe dans la joie et la bonne 
humeur. L’équipe actuelle qui s’occupe 
de l’entretien de l’église, et du fleuris-
sement continue son action.
La paroisse Saint Bernard-lès-Tamié 
tout entière se réjouit et remercie tous 
ceux et toutes celles qui s’engagent 
pour que notre Eglise soit ouverte à la 
vie.

L’église rénovée de Plancherine. 

L’église 
de Plancherine 
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n Jean XXIII Albertville 
Albertville Saint-Jean Baptiste, Saint-Sigismond, Sainte-Thérèse, Conflans, Venthon

Enfant du pays, j’ai toujours 
rêvé d’y revenir le plus souvent 
possible. Malheureusement 
j’ai dû attendre la retraite pour 

réaliser ce rêve. Etant en Savoie pour 
des séjours de plus en plus longs, j’ai 
abandonné mes activités associatives 
liées à ma résidence principale. Mais au 
bout de quelque temps, il m’a semblé 
anormal de ne rien faire pour les autres 
au sein de l’Eglise. C’est alors que j’ai 
entendu un appel aux volontaires pour 
participer aux activités du Secours 
catholique. J’ai intégré une équipe sym-
pathique qui m’a bien accueilli, et j’ai 
découvert toutes les activités possibles 
au service des plus démunis, matériel-
lement ou moralement. Cela se passe 
au local du Secours catholique, 11, rue 

des Esserts, au Champ de Mars, juste à 
côté de la halte-garderie des Colombes. 
Un après-midi par semaine, nous 
accueillons, souvent autour d’une tasse 
de café, des personnes qui ont besoin 
avant tout d’être écoutées, conseillées, 
encouragées… pour reprendre pied 
dans la vie. Dans le même état d’esprit, 
pour mieux répondre à leurs besoins, 
nous sommes parfois amenés à rendre 
visite à telle personne, telle famille qui 
en manifeste le besoin. 
Bien sûr je n’ai pas encore pu tout 
découvrir, mais j’ai très vite vérifié 
la joie qu’on pouvait ressentir à se 
dévouer et à vivre sa foi au sein d’une 
équipe. C’est pourquoi je souhaite que 
de nouveaux bénévoles nous rejoi-
gnent. Chacun, homme ou femme, 

avec ce qu’il est, peut trouver sa place 
dans l’équipe et y apporter sa contri-
bution. Avec nous, il partagera la joie à 
laquelle nous sommes tous appelés et 
que nous éprouvons en allant vers les 
autres et plus particulièrement vers les 
plus démunis. 
Jésus nous dit : « Tout ce que vous faites 
aux plus petits d’entre les miens, c’est à 
moi que vous le faites. » (Matthieu, cha-
pitre 25)

Georges Roche

du nouveau cet automne
Après les rendez-vous chaleureux de l’été dans les chapelles, après un 
15 août à Hautecour, en cet automne pendant que les feuilles mortes 
tombent les feuilles de route s’affichent ! Le « C alepin liturgique » issu 
du travail de réflexion verra le jour, l’équipe d’animation pastorale sera 
renouvelée, Katéades, et Dimanch’Autrement viendront soutenir la vie 
de la paroisse !

dépliant sur la paroisse
Les habitants de Saint Bernard, trouveront dans ce numéro le dépliant 
paroissial. Il décrit brièvement ce que nous sommes, ce que nous faisons... 
Il donne aussi les coordonnées de contacts pour obtenir des informations 
complémentaires, ce qui en fait une «carte de visite» idéale !
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Osez une visite au Secours catholique : 
le vendredi entre 14 h – 17 h ou 
téléphonez au 04 79 32 77 24... 
le répondeur est toujours là pour 
recueillir votre message.

Contact

Avec le Secours catholique, 
tricoter la solidarité
Témoignage de Patrick, nouveau venu dans l’équipe locale.



GROUPE SCOLAIRE Pierre de Tarentaise

• Classes Européennes de la 6e à la Terminale
• Suivi personnalisé et soutien des élèves
• Des locaux agréables adaptés et rénovés

3, place de l’Eglise ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 12 28 - www.jda73.org

Lycée et Collège Privés 
JEANNE D’ARC

École primaire et maternelle 
SAINT-FRANÇOIS

04 79 32 57 26    
114, rue Cdt Dubois 
ALBERTVILLE

Coiffure
Masculine

Jean-Michel Roturier

ENTRETIEN - DEPANNAGE

Maintenance de chauffage
FUEL - GAZ

Tél. 04 79 32 59 70

CHAUSSURES
MÉSÈRE

ALBERTVILLE

Place de l’Eglise

VERO 
COIFFURE
vous coiffe à domicile

Albertville & environs
Port. 06 09 55 53 61
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n Saint-Laurent d’Ugine - Notre-Dame des Belles Cimes en val d’Arly
Ugine, Le Cohennoz, Héry sur Ugine, Allondaz, Césarches, Marthod, Thénésol

n Sainte-Claire en Haute-Combe de Savoie
Notre-Dame de Millières, Monthion, Grignon, Bonvillard, Sainte-Hélène-sur-Isère

Notre sortie s’est faite en 
lien avec les enfants du 
caté. Cette année nous 
avons voulu ouvrir l’es-

prit des enfants à la philosophie des 
bouddhistes à Arvillard. Les enfants 
ont appris par le lama que c’est une 
philosophie de vie, de respect de tout 
ce qui est vivant et que ce n’est pas une 
religion au sens que le Bouddha n’est 
pas un dieu mais un homme qui, par sa 
sagesse, a apporté du bien à des mil-

lions d’hommes. Il y a un grand respect 
quand on entre dans le temple, il faut 
poser ses chaussures et faire silence 
pour la méditation. Les enfants étaient 
intéressés par des drapeaux de prières 
et le moulin à prières auprès duquel 
chacun a pu faire un vœu. Certains 
lamas ont fait une retraite de trois ans 
sans quitter leurs lieux de vie et sans 
visites.
L’après-midi, visite du musée du Grand 
Filon. Les enfants ont pu imaginer le 

chemin parcouru par le minerai, de 
l’extraction jusqu’à la fabrication des 
outils en découvrant le bas fourneau, la 
forge… et en visitant l’ancienne école 
et la chapelle. Une célébration à l’église 
d’Aiguebelle a clos la journée qui a 
beaucoup intéressé les enfants. Ils ont 
posé des questions pertinentes. Il y a eu 
une très bonne ambiance tout au long 
du parcours et de véritables talents de 
chanteurs se sont manifestés. 

Rosa Clerc

Soixante-cinq ans de sacerdoce, 
soixante ans au service de la 
paroisse, ça se fête ! L’église 
était comble en ce dimanche 

14 juin. Paroissiens, parents et amis 
étaient venus très nombreux pour 
prouver leur amitié et leur reconnais-
sance à leur curé. 
Le père Reynaud est né le 19 mai 1918 à 
Saint-Michel-de-Maurienne. Après sa 
formation au séminaire de Saint-Jean-
de-Maurienne, il est ordonné prêtre le 
4 juin 1944. Nommé à Bonvillard en 
1949 il a su s’adapter à la vie quoti-
dienne de ses paroissiens. Il a toujours 
su, grâce à la force de sa foi, apporter le 
réconfort nécessaire dans les moments 
difficiles. Il a accordé une place impor-
tant à l’éducation religieuse, tâche ô 
combien difficile dans ce monde d’au-
jourd’hui où Dieu semble absent. 
Durant quelques années il a aussi 
apporté son service aux paroisses de 

Sainte-Hélène et de Bonvillaret. Grâce 
à une santé exceptionnelle, la mala-
die ne l’a jamais contraint à quitter ses 
fonctions : il a pu célébrer l’eucharistie 
chaque matin et bien sûr le dimanche. Il 
a beaucoup contribué à l’entretien des 
bâtiments cultuels : trois chapelles, et 
en 1998, la réfection des peintures de 
notre église dont on fêtait le centenaire. 
Ces édifices du culte nous rappellent 
tous les efforts de ceux qui nous ont 
précédés, avec la volonté d’exprimer la 
présence du Christ au plus près de la vie 
quotidienne. La célébration du 14 juin 
a été suivie d’un vin d’honneur offert 
par la commune et d’un sympathique 
pique-nique au fort de Montperché. Un 
grand merci aux organisateurs et aux 
participants. Aujourd’hui fatigué, le 
père Reynaud a dû rejoindre la maison 
de retraite des prêtres à Saint-Jean-de-
Maurienne. Tous nos vœux de santé 
l’accompagnent. Quant aux parois-

siens de Bonvillard, en l’absence de leur 
curé, ils ont déjà pris l’habitude de des-
cendre le dimanche dans la vallée, pour 
rejoindre dans l’une ou l’autre église la 
communauté de l’ensemble paroissial 
dont ils font partie : Sainte-Claire en 
Haute-Combe de Savoie. 

Anna et Fernand Brison

Père Reynaud.
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Bonvillard a fêté son curé

Arvillard

Les enfants visitent le temple bouddhiste

A cloche-pied



TÉLÉVISION - VIDÉO - SATELLITE

René FAVRE
VENTE - INSTALLATION
RÉPARATION

400, rue Ambroise Croizat
 ALBERTVILLE ✆ 04 79 32 55 18

ZI du Chiriac (Derrière Géant)

SARL Pierre Marie BRUN
CHAUFFAGE • SANITAIRE

Installation d’Eau et Gaz
DÉPANNAGE

1480, rte de La Biolle 
73200 PALLUD

☎ 04 79 32 72 78 Fax 04 79 32 72 78

Décoration Cuisine, Salle de Bain
Tous travaux Funéraires

ALBERTVILLE et UGINE
✆ 04 79 37 32 27

MARBRERIE 
RIGOTTI

CHRISTIN-CERVELLIN
HORTICULTURE
Vente au détail - Fleurs - Plantes

Plants de légumes

50, rue Pasteur 
ALBERTVILLE 

✆ 04 79 32 33 23

AUTO - ECOLE
DUNAND - FAVRE

23, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 06 93
Permis B, Conduite accompagnée

2
732

Carrosserie 
Peinture 
Mécanique

DÉPANNAGE 24h/24
GILLY ✆ 04 79 32 37 18 

DEPOLLIER ANDRE VOYAGES 
FRANCE - ETRANGERS

166, rue Ambroise Croizat ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 08 88

Fax 04 79 37 74 55
E-mail : direction@faure-sta.fr

Société des Transports Albertvillois
Remerciements à la paroisse

d’Albertville
pour la sépulture de

Domenico MARANGI

J’app elle le 04 79 26 28 21 pour réserver un es pace !
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Là-Bas », aumônerie de l’ensei-
gnement public d’Albertville, 
regarde son camp « Red-2009 » 
qui est maintenant derrière 

elle !  Derrière elle sept jours dans les 
Bauges. Un groupe d’une vingtaine de 
l’aumônerie, une première !
Une première sortie Camp ! Une pre-
mière étape de la vie de la jeune asso-
ciation « Là-bas ! »

Les prémices pour d’autres camps. Ils 
ont dit que plus long, ce serait mieux !
Nous sentons bien que la réussite de 
ce camp en appelle d’autres ! Ce fut un 
moment d’amitié fort. 
Pourtant le panel des âges des classes 
était large sur l’échelle collèges/
lycées… des amitiés et solidarités se 
sont créées, d’autres se sont affermies !  
Le soleil était de la partie et n’a fait que 

rajouter de la beauté aux regards et aux 
paysages. Un grand rallye pédestre a 
révélé un étonnant et remarquable 
accueil de la part des habitants et ému 
chacun dans le groupe !
Red-2009 est maintenant derrière 
nous et devant nous s’ouvre une année 
forte de projets, d’actions, de réflexions 
de silence, de cris et de prières ! 

Thierry Mollard

Land Art à Jarsy.
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n « Pages Ouvertes » votre journal…
Vous recevez le troisième numéro de « Pages Ouvertes » nouvelle formule. Réalisé bénévolement par une équipe de chrétiens, 
il est distribué à 20 000 exemplaires dans toutes les boîtes aux lettres des cinq cantons du bassin albertvillois.
Le journal est financé par les paroisses, par les annonceurs, et une fois par an nous sollicitons nos lecteurs ! Bien sûr pour vivre, 
« Pages Ouvertes » compte sur le précieux soutien de ses lecteurs. Nous vous engageons donc à utiliser l’enveloppe imprimée 
que vous trouverez dans ces pages, à l’envoyer par la poste, ou le remettre à votre paroisse ou à la quête… avec votre don ! 
Le difficile, ce n’est pas de donner, mais de choisir que donner !

Un moment d’amitié fort
«



Elévation

Des rythmes de tamalou pour 

une vie tout de même formidable ! 

Et l’enfant  
deviendra l’ado
Nous avons tous dans notre vie un ado qui était ce charmant bambin que progressivement 
nous avons vu changer. Il atteint subitement une hauteur que nous n’avions pas 
soupçonnée et quand il s’approche de nous avec ses grands yeux encore pleins d’enfance 
et son visage couvert de boutons, on dirait un champ de marguerites. Les hormones ont 
influencé progressivement sa voix et sa vie affective : il va connaître ses premiers émois.
Même son langage change : il « kiffe grâve » et veut « faire la teuf » ou s’enferme dans sa 
chambre. Il fait la gueule et claque les portes. Il nous dit que nous ne comprenons rien. 
Il parle de ses profs avec un langage ordurier. Et voilà que le souci pour une varicelle 
de sa petite enfance se transforme en inquiétude, en angoisse, quand il sort et que 
l’heure autorisée est dépassée. Et puis il souhaite un scooter ou une virée en camping 
avec les copains : nous hésitons, pesons le pour et le contre, posons conditions et 
recommandations. Nous cédons à sa demande. Le voilà qui nous saute au cou, heureux, 
nous plaquant son bouquet de fleurs épanouies sur la joue, plein de bonheur…. !
Hélas, nous n’avons pas d’autre choix que de subir notre rythme biologique, car ces chères 
hormones ne s’arrêtent pas là. A la maturité elles se manifestent de nouveau, dépourvues 
d’élégance. Un matin, occupées à nos ablutions, nous, les femmes découvrons avec horreur 
quelques extravagances pileuses au bout de nos mentons. Puis la balance nous fait subir 
un choc psychologique au rendez-vous de cette matière adipeuse installée insidieusement ! 
Voilà aussi que notre pavillon auditif nous prend en traître… Et la carcasse ? Il y aurait 
tellement à dire sur la carcasse… Juste un petit mot sur l’hallus valgus, vous savez l’oignon, 
qui refuse d’aller dans la même direction que moi ; il me biaise pour mieux me tromper ! 
Malgré tous ces rythmes de tamalou, la vie est tout de même formidable !  
« Ô ! rage ! Ô ! désespoir ! Ô ! vieillesse ennemie ! …. »  

Marie-Agnès Clément-Pérouse
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